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Mionstro quod ipse tibi poseis dart. Scm2ta certr
Txanquillo per viriutem palet uniça vite.

JUVEN. Sat. 10.

La vertu, ¡croyez-moi, d'un bonhegyr ternpr
Offreu ànos yelx le sentier ignoré

:M..DEVALBELLE, 2près un ýproces- onget dispendieux,
-iJétoit .vu obligé d'aller habi'fer'l etroisième étage "d'urie *maison

'bien mpdeste, dans l rue de Condé. Sa femme, encore jeune
et bellé, iessentoit d'aut'nt pl1s vivemerit l'e~niarras 'dè leur si-

tuation, .qù'!avec un. goût ,très-prononcé pour le luxeÀ eti podir -la
toilette, :elle se .voyoit réduite :à une nise : très-odeste et à un

schal de mérinos.' Cèschal aüit po'r tantPhe reuse fa'it~é
satisfaire tous-es2désirs de -celles qui le:possédoient. ' Jeièais
comment cela -se faisoit,..maisla'suite-de mon récit en corvain'

cra sans doute les -plus ,incrédules. Mme. da- Vlbèle, qtui -Pa-
voit acheté -dépuis peu de2jours, ne se doutoit guè'r du 'trés'

fque le hasard avoit.mis en son pouvoir. Justine, sa feri dd

..chambre, qui ne s'en doutoit'pas davantage, jetoit '-cependant
.de temps.en temps un oil d'envie sur le schalu Madaii: d-

..daignoit,;et M. -dè 'Valbelle, .quand son procès ne P'occupoit pas,,.

; orgnoit:laipiquante Justine.
Justine, Idn soir tout et pliant le-schal,, revoit- à a-bonne gé e

que lui donneroit une semblable parure. Dans uïimôment de
..distract-ion sans doute, au:-lieutde le serrer dans, Parmoire, elle
le mmit maUhinalement sur ses épaules, et elle -étoit occupée à.
contempler'devant une glace le bon air qu'il;lui donnoit, quand
M. -de Válbelle .entra ,dans la chambre. Quiest-ce donc? 'Ais
je ne me trompe pas, 'est'le schaldó na femme que je vois~sui

vous: en vérité il vous va très-bien; il répand sur votre toui'nure

friponne-un -petit air de dignité qùivous sied à ravir. -:Mais:dii
tes-moi donc, mon enfant, pourqutoi vous essayez ce schàL ët
pourquoi sur-tout vous paroissez si troublée en rhe#oyänt :Ts-


